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Ce jeudi 19 juin, après 10 nouveaux mois de gestation, la nouvelle version de la distribution soutenue par Novell est disponible au téléchargement. Cette nouvelle version d'openSUSE propose en standard :


	Un noyau Linux 2.6.25.4, une glibc 2.8 branch, gcc 4.3 branch, D-Bus 1.2.1  et X.org 7.3



	Côté utilisateur NetworkManager 0.7svn,  PulseAudio 0.9.10, Alsa 1.0.16, ConsoleKit 0.2.10,  PackageKit 0.2.1 et PolicyKit 0.7   



	Ainsi que Samba 3.2pre2,  CUPS 1.3.7, AppArmor 2.3, Xen 3.2.1 RC1 



	Et pour les développeurs Perl 5.10, binutils 2.18.50 SVN,   gdb 6.8, libzypp 4.23.0 et  cmake 2.6

Outre quantité d'autres nouveautés et améliorations usuelles, cette version introduit une amélioration très attendue : le système de paquets ZYpp couplé à un solveur booléen, se profilant comme une nouvelle approche pour la gestion des paquets sous Linux.





openSUSE 11.0 est disponible pour architecture x86, x86_64 et PPC, en version 2 Live-CD ou 1 DVD. Une version boîte contenant un 1 DVD double couche (x68, x86_64) et un DVD source sera prochainement proposée à la vente (60 €). Innovante, intégrant aussi bien les bureaux GNOME que KDE avec une finition professionnelle et léchée, la distribution openSUSE se présente comme une très bonne alternative parmi les distributions ciblant l'utilisateur final, qu'il soit débutant ou utilisateur averti.
La distribution openSUSE, mal connue du public francophone, propose comme à son habitude une grande quantité d'améliorations qui raviront ses utilisateurs :


	Une intégration poussée de KDE 4.0, par un gros travail sur la branche "KDE-opensuse", développée en parallèle de la branche principale. Outre un look par défaut à la sauce openSUSE, un travail sur la stabilité de KDE 4.0.4 a été fait via le backport de plusieurs patchs et de certaines fonctionnalités de la branche 4.1.x, ceci afin de garantir un fonctionnement optimal de cette version somme toute "risquée".






	Une amélioration conséquente sur la procédure d'installation. L'objectif pour cette mouture est dessiné sur 3 axes principaux : une installation plus simple, plus sexy et plus rapide.	Plus de simplicité, par un gros travail sur l'interface. Un regroupement de certaines étapes, une meilleure séparation des tâches d'installation et d'administration, permet au nombre d'étapes nécessaires de passer d'une  vingtaine (!) à 8. Également, les supports d'installation sont totalement revisités. Les 5 ou 6 CDs traditionnels sont désormais remplacés par 2 Live-CD (version KDE 4 ou Gnome). Le DVD et l'ISO "net install" sont toujours disponibles. L'installateur des Live-CD propose un maximum d'options pré-sélectionnées par défaut, tandis que l'installateur DVD connaît également une réduction d'étapes, tout en restant très flexible et complet. Ce dernier propose le bureau KDE 3.5.9 en addition des bureaux KDE 4.0.4 et Gnome 2.22.1.



	Plus de sex-appeal, par le passage des outils maisons à Qt4. L'installateur (sur le DVD) connaît une toute nouvelle jeunesse, via un nouveau thème gris-vert attractif. Les front-end YaST en version Qt et SaX profitent aussi de plus de légèreté grâce à la bibliothèque revisitée de TrollTech.



	Plus de rapidité, grâce au nouveau gestionnaire de paquets et au passage à la compression lzma. Outre un temps de décompression des RPMs moindres, ceux-ci sont plus petits et donc plus nombreux sur les médias. Le temps d'installation d'openSUSE, historiquement conséquent par rapport aux autres distributions, la place désormais dans le peloton de tête (20 minutes pour l'install DVD par défaut, une dizaine pour l'install via Live-CD).





	On note également une plus forte séparation des logiciels non libres, par l'éradication des logiciels non-oss (non-Open Source Software) du support DVD. Le CD optionnel non-oss est cependant toujours disponible séparément en téléchargement. Aussi, l'intégration des dépôts externes (dépôts communautaires et Build Service) au sein de la distribution est renforcée.

Cette version 11.0 introduit, comme énoncé, une nouvelle version de ZYpp, le système de gestion des paquets d'openSUSE depuis quelques versions. Se différenciant des outils similaires tels que Apt ou Yum, le gestionnaire ZYpp utilise une nouvelle approche pour la résolution des dépendances et veut poser un nouveau standard en termes de fiabilité et de performances.





Rappel des faits menant à ZYpp : 


	Suite à ses rachats consécutifs de Ximian et SuSE GmbH, Novell décide de fusionner les systèmes RedCarpet et YaST package manager à son système Zen Management Network, destiné à la gestion de grand parc hétérogène. Alors que le gestionnaire résultant, ZYpp, fonctionne bien sur les produits Entreprise avec le démon ZMD, il n'était pas très bien adapté à une distribution grand public, débouchant sur un "fiasco" total : la version openSUSE 10.1 sortit avec un système de paquets fonctionnant très mal à l'origine. Ned (ou "Novell Entropy Departement") était né dans la communauté openSUSE.



	La version 10.2 corrigeait tant bien que mal les défauts de cette version "ratée" à l'aide de la bibliothèque revisitée libzypp v2, et ZMD fut finalement supprimé définitivement de la version 10.3 d'octobre dernier et réservé uniquement à la version Entreprise. Tandis que ZYpp v3 munissait openSUSE d'un gestionnaire de paquets de niveau équivalent aux autres systèmes de gestion de paquets existants, il souffrait néanmoins de quelques défauts dans son implémentation qui limitait ses performances.



	En mai 2007, à l'occasion de la "29th International Conference on Software Engineering" ont été publiés les résultats du solveur expérimental OPIUM ("OPtimal Package Install/Uninstall Manager"), une première implémentation dans un système linux d'un solveur SAT (Boolean satisfiability problem). Ce nouvel outil est destiné à combler les déficiences, parfois inacceptables, des solveurs de dépendances traditionnels tels que Apt[1]. Le solveur SAT, issu de la théorie de la complexité[2], travaille fondamentalement différemment de ceux-ci (voir [3] pour le fonctionnement de l'algorithme d'Apt et Aptitude). Alors qu'ils doivent gérer un compromis entre la rapidité de la résolution du problème de dépendances et la qualité de cette même solution, le solveur SAT est complet : il ne trouve pas une solution possible, mais il trouve la meilleure solution possible dans un temps très raisonnable.




Cependant, cette implémentation pour gérer un système Linux n'est pas optimisée : bien qu'il soit beaucoup plus fiable qu'Apt, OPIUM est aussi plus lent, puisque ses concepteurs se sont concentrés avant tout sur la démonstration de la qualité des solutions de l'algorithme. Prenant parti de la Hackweek de Novell en juin 2007 (semaine d'"Innovation libre" pour les employés), des résultats du solveur OPIUM ainsi que des outils serveurs debcheck/rpmcheck[4], Michael Schröder, employé à Nürnberg, démontra la faisabilité de l'implémentation d'un tel solveur dans libzypp, bien meilleur que celui alors implémenté dans libzypp. Les autres membres de l'équipe ZYpp se sont alors occupés à stabiliser et optimiser ZYpp v3 pour la sortie de la 10.3, avant de travailler sur ce nouveau solveur.





Après quelques mois de travail, les résultats se montrent plus qu'encourageants  : les tests de performances de ZYpp v4 par rapport à YUM et Smart, sur la même machine, sont éloquents (voir [5] pour quelques graphiques très parlants) et les "use-case" de Smart[6] sont correctement gérés. Une autre particularité étonnante de ce nouveau ZYpp est sa capacité à invoquer des recommandations matérielles de paquets. Besoin d'installer une nouvelle webcam ? Un simple branchement du matériel et un "zypper update" en ligne de commande (ou via YaST) et ZYpp va essayer de récupérer les bons drivers des dépôts onlines.





Ainsi, ZYpp v4 est la première implémentation opensource d'un solveur "de production" exprimant les problèmes de résolution des dépendances comme un problème SAT. Il permet une fiabilité optimale et est capable de résoudre des situations où apt et yum échouent, tout en étant doté de très bonnes performances d'exécution, en particulier sur la consommation mémoire.





ZYpp se veut d'être un projet indépendant de la distribution openSUSE :	Il respecte donc une certaine interopérabilité[7] avec le "standard de fait" yum, et peut être utilisé avec d'autres distributions : l'interface graphique PackageKit implémente un backend ZYpp complet. Prenant partie de la souplesse de l'openSUSE Build Service, le gestionnaire de paquets ZYpp est dès à présent disponible pour la distribution Fedora, et des paquets pour Mandriva Linux[8] sont aussi prévus.



	Les front-end YaST en version Qt et GTK+ connaissent aussi leur lot d'améliorations, en particulier le module de gestion des paquets, avec une interface à la "PackageKit". L'applet de mise à jour sous Gnome est ainsi PackageKit lui même, tandis que l'applet du bureau KDE est lui aussi porté vers Qt4 et dispose maintenant d'un backend optionnel PackageKit : il est donc dès maintenant réutilisable par toute autre distribution.




les projets et la communauté openSUSE


Ces derniers mois ont également vu passablement de changement au sein de projets d'openSUSE et dans la communauté :


	La séparation complète de la bibliothèque Yast-UI, permettant à partir des mêmes sources de créer une interface Qt, GTK+ ou ncurse via une simple recompilation. Cette bibliothèque peut désormais être utilisée par tout projet indépendant pour un développement plus flexible et plus rapide, et ceci à partir de différents langages (C++, python, perl, ruby). Autre conséquence directe de cette meilleure séparation de code : la portabilité de YaST est améliorée. Les efforts pour obtenir une version de YaST sur Fedora continuent.






	L'apparition d'une version majeure de l'openSUSE Build Service (oBS). Cette pièce majeure de l'infrastructure d'openSUSE permet de créer des paquets pour différentes distributions (à base .rpm ou .deb) à partir des mêmes sources et d'un fichier descriptif unique. Également, il dynamise le développement des projets, pas forcément liés à openSUSE, par une plus grande interaction entre ceux-ci. Cette version 0.9 intègre la notion de décentralisation, permettant d'installer des Build Services individuels tout en ayant la possibilité de synchroniser les travaux sur un build service centralisé. L'oBS, comme toute l'infrastructure openSUSE, est libre et disponible au téléchargement.






	La nomination d'un "Community manager", en la personne de Joe 'Zonker' Brockmeier[9], ancien rédacteur en chef de LinuxMagazine et auteur de plusieurs livres. Il est chargé de la promotion d'openSUSE, notamment dans les grands rassemblement du libre (tel que FOSDEM, LinuxTag,..). Il contribue aussi, avec les 5 membres de la board openSUSE, à faire l'intermédiaire entre Novell et la communauté. Aussi, le processus de nomination de la board a été amplement discuté et la nouvelle volée sera élue prochainement.



	En plus de l'arrivée en novembre dernier d'une newsletter hebdomadaire officielle[10], l'ouverture des forums officiels[11] marquent la pose de pièces maîtresses manquantes. Par la fusion des 3 forums anglophones les plus populaires (suseforums.net, suselinuxsupport.de et les forums Novell openSUSE), ces forums ouverts il y a quelques jours, rapprochent encore la communauté sous une même bannière, tout en conservant les données existantes.






	La publication de "Managing Firm-Sponsored Open Source Communities - A Case Study on Novell and The openSUSE Project"[12] le mois dernier, mémoire de Master de Jan Fredrik, un étudiant de l'université d'Oslo. Ce travail d'info-sociologie, fruit d'une année de recherche, détaille la collaboration entre Novell et la communauté openSUSE. Bien qu'openSUSE centriste, ce document devrait intéresser quiconque veut en savoir plus sur les relations tendues d'un écosystème où se mêlent désir de contrôle d'une entité économique, et ouverture vers la communauté Open Source.
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